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Brevets • et chefs-d' œuvre 
L'homme propose ... J 'avais l'ambition d 'être 

un des plus actifs ouvriers de la C.E.L. et 
je m 'éta is proposé, en juin deinier, d'essayer 
.d'établir, pendant les vacances, un plan de 
travail annuel, notamment e.n ce qui coneer
ne les Sciences, !"Histoire, la Géographie. 
D'accord avec toi, je voulais commencer une 
sé1ie de fiches sur -les travaux qu'il est 
possible d 'entreprendre pour chaque leçon, 
ceci en vue de la prépara tion des chefs
d'œuvre de nos Brevets. J 'ai retrouvé ce souci 
dans ton .article sm· 1a « Mise au point de 
nos plans annuels ». 

I1 y a là, vraiment, une voie bien dans 
l'esr,.rit des I.O. du progra mme et qui ouvre 
des perspectives a ttrayantes pour un renou
veau d 'enseignement plus dynamique, non 
seulement pour les Sciences, mais pour !'His
toire · et la G éographie. Je m'explique. Il est 

. naturel, en sciences notamment, d'enseigner 
« Leviers et · balances » en construŒant en 
classe, avec vos élèves, des leviers, des balan
ces, des pesons. Beaucoup d 'auteurs de ma
nuels s 'en préoccupent plus ou moins, tel 
Jolly, pour citer un des plus ·connus. Il est 
aussi « naturel » d 'étudier la houille et le 
gaz d 'éclairage en fa.briqµant u ne petite usine 
à gaz, ne fusse q,u'avec une simple éprouvet
te. Pourquoi ne ferions-nous · pas de même en 
géographie, en histoire ? Pourquoi notre en
seignement ne pourrait-il êbre ba-sé sur ces 
travaux p1:atiques, comme d'ailleurs chacun 
le fait à l'occasion ? Ainsi, nous pourrions 
ens~i.gner le moyen âge en construisant un 
château fort, un beffroi, une place de village 
peuplée de personnages en contreplaqué, en 
reproduisant des outils, des meubles ou des 
armes, des objets comme les plumes d'oie 
avec lesquelles on pourrait s'essayer (B.T. 

·Ecriture), à copier le début d'un manuscrit, 
etc ... De même pour toutes les leçons sur la 
civilisation, les seules au fond qui devraient 
nous .intérèsser.,Des manuels, tout à fait ac
ces~oirement, proposent de · construire une 
cité lacustre, une maison romaine, de décou
per un légionnaire en contreplaqué. 

Il en est de même encore en géographie et 
beaucoup de camarades aussi le font , il n'y 
qu'à lire « !'Educateur ». Faute de voir et de 
parcomir une région montagneuse, par ex
emple, ou même en la voyant par le film ou 
l'image, faire un plan en relief c'est présenter 
une démonstration la plus juste que l'on 
puisse faire. Là aussi, par le moyen de tra
vaux manuels divers, plans 'en relief de difc 

férentes techniques, enquêtes, recherches, 
collections de produits sur carton, cartes, 
croquis, graphiques, découpage d,e contrepla
qué et autres procédés, on s'éloigne de la 
scolastique et on entre dans la vie. Je ·ne 
mentionne que pour mémoire que les ins
tructions nous fi){ent - vaguement rnns dou
te - ce chemin. Bien entendu, cela n'em
pêche en rien l'utilisation de films, de belles 
lectures, de documents B.T. ou F.S.SJ., au 
contra ire ,_ cela ·nous amène à y puiser et 
motive encore davantage leur utilisation qui 
s·avère pa rticulièrement utile. 

Cela, c'était mon idée - un peu trop lon
guement développée - en lançant dans ma 
classe les chefs-d'œuvre. Cette idée m'avait 
séduit et mes élèves semblaient conquis après 
mon premier essai. Par la suite, je me suis 
rendu compte que nous n 'avancions plus, 
faute de carburant. En effet, tout a bien 
marché quand j'ai pu - à force de travail -
de ci , de là chercher des idées trouver des 
plans, fabriquer des fiches-guides pour les 
élèves. 
C'est bien ce que tu dis quand tu éciis : 
« Ce dont j 'ai besoin, quand mon centre 
d'intérêt aiguille mes élèves vers la dilata
tion des métaux, ce n'est pas d'un énoncé 
de principes mais de düiectives pratiques de 
travaux · dont l'exécution sèule rnms fera pé
nétrer sans vaines explications, la valeur pro
fonde des grandes lois scientifiques. » 

Mais, à mon avis, il ne suffit pas que la 
Commission des Sciences « établisse · la liste 
précise des notions ... et des travaux à exé
cuter.. », il fauch'ait - qu'avec l'aide de 
tous - elle fasse cles fiches a.vec m·oquis et 
pla,ns et références B.T. de ce matériel à 
fabriquer ou de ces travaux à exécuter. En 
outre, pourquoi ne pas étendre cette idée 
aux autres matières, comme !'Histoire, la 
Géographie et même le calcul, la musique et 
le dessin ? 

Jean DUTECH, institutem·, 
à Gurmençon (Basse~-Pyrénées). 

METHODE NATURELLE 
'DE LECTURE 

Je lis à retardement le no ô de l"Educateur 
el je suis surpris d'y retrouver l'écho de mea 
pensées au . sujet de la Méthode [Vaturelle de 
Lecture et de la méthode analytique. 

Je crois aussi que les deux méthodes sont 
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in.conciliables. Il faut se décider "oit pour l'une 
soit pour lautre. 

Jusqu' à présent je faisais de petites expé
riences de méthode naturelle portant sur les 
un ou deux premiers mois, puis, pour conten
ter inspecteur et parents, je repartais en lec
ture synthétique (méthode Souch6~Dénouël). 
Mais je m 'apercevais que les enfants étaient 
rebelles au nouveau système. ]'allais m8me jus
q.u' à. leur faire lire le textq à l'envers (ce qui 
est un nôn-s~lnsl. peine perdue d'ailleurs : 
pour déchiffrer le mot sur lequel je uou/ais 
attirer son attention, lenfant reprenait le texte 
en son début et retrouvait, à toute vitesse le 
mqt demandé. Il s'agit pourtant d'enfants appar- . 
tenant à des lignées d'enfants intelligents. 

Maintenant j'ai compris : Si lon commence, 
il .fau_t aller jusqu'au bout. Mais quelles garan
ties apporter aux inspecteurs et aux parents, 
ltabitués depuis toujours à la méthode Boacher} 
Que peut penser un inspecteur des acquisitions 
d'un enfant qui n'arrive pas à déchiffrer un 
mot simple sorti de son context.e. Po1!-rlant noua, 
nous savons avec quelle rapidité cet enfant 
peut retrouver la pen"sée du correspondant, ou 
retrouver le sens des textes pri• dans de vieux 
i~!frnaux, de§ Gerbes, des Enfantines. Nous sa- · 
von• aussi quelle •oif de lecture ont ces en~ 
fants « globaux ». 

Je sens que lcf est la voie la plus stlre, celle 
qui mène le plus loin avec le plus de joies. 
Mqis les résultats tangibles ne se fonf sentir 
ql!-'au bout d ' un an à peu près (variable aveç 
/ea enfants) . A ce moment, l'enfant progres•e 
à une viteMe remarquable. Sa lecture est plu• 
naturelle et p/U• expres•ioe. Mais si lenfant 
quitte la classe, tiendra-t-on compte de ses ac
ql!-isitionû .Comment sera-t-il jugé} Sur qµoi 
sera-t-il jugé( · , 

Puisque nous cherchons dans ce domaine, 
je rne permets de vous soumettre un procédé 
qui a au moins le mérite de rassurer les Ins
pecteurs (il• apprécient beaucoup ce qui est 
méthodique). Malheureusement, je ne suis pas 
allé jusqu'au bout de mon expérience et ne 
puis en confirmer les résultats . Il faudrait four-

. ni.r, en outre, au · dossier, les textes libres des 
enfants permettant de suivre leurs acquisitions 
{genre Baloulette) , /es textes déchiffrés par les 
enfants (textes des correspondants et textes pui
aés dans des vieux journaux scolaires (corps 24 
ou 3~. . 

Mais t~~ve de bavardage; voici ce dont il · 
•'•git : . . 

Le premier jour de 
classe, j'imprime sur 
carton le premier 
texte : 

1 maman 
a été voir 

papa. 
à marseille 

Le lendemain, j'im
Pflme Je second tex
te ~ 

2 la -machine 
à cidre 

est venue 
chez nous 

Le jour suivant, j'imprime le n° 3 et je· 
réserve le n° 1 que je coupe en deux mer- · 
ceaux: 

3 hier· 
maman 
a été 

voir yvon 
à lannion 

gildas 

maman 
a été 
voir 

papa 
à marseille 

françois. 
Puis vient le tour du numéro 4 avec révision • 

du numéro 2: 

N° 4: 

hier, j'ai fait tomber les pom-· 
mes du pommier albert: 
N° 2: 

la machine 
à cidre 

est· venue 
chez nous 
Jean-Jean 

Je continue mes impressions de textes tout· 
en révisant les numéros étudiés l'avant-dernière · 
fois, ceci jusqu'au n° 7 qui amène comme révi
sions celle du n° 5 et du n° 1 (principe du 
studiomètre. Voilà ce que cela donne : ' 

7 hier soir 
j'ai. été 

chercher, 
des escargots 

·4utour de 
chez adèle 

henri 

5 Je suis allé 
voir 

I maman 
a été 
voir: 
papa 

la mer 

avec 
maman 

Henri 

à marseille 
françois 

Le numéro donrJe à ce moment beaucoUfl' 
de mots que l'on peut assembler pour faire des 
phrases telles que : 

- . maman a été à marseille voir françois ; 
- papa a été voir maman à r:narseille ; 
- françois a été à marseille, etc ... 
On peut même combiner avec le n~ 5 : · 

/ 
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je suis allé voir la mer à marseille ; 
- papa a été voir françois avec maman. 
Et même avec le numéro 7 en mettant, pa.r 

exemple : 

à marseille 
sur autour de.. . ou bien 

françois 
sur des escargots. 

Le lendemain, le n° 8 nous amène la révi
sion du 6 et du 2. Peu à peu, les étiquettes 
subissent chacune à leur tour le supplice des 
ciseaùx et les textes se trouvent découpés 1 igne 
à ligne. · 

Le huméro 1 5 donne les révisions du n° 1 3 
t2 de moins). du 9 (4 de moins) et du 1 (8 
de. moins). 

A ce moment, les quatre dèmi-heures de 
lecture au C.I'. peuvent être employées comme 
suit (pour ceûx qui suivent un emploi du 
temps) : 

1° Etude du texte du jour 
2• Etude du texte coupé en deux et combi

naison~ possibles avec le texte du jour. 
3~ Etude 'du texte · coupé ligne à ligne et 

combinaisons avec le ou les précédents. 
"4° Etude du texte découpé mot à mot que 

l'on peut disposer sur une même ligne. 
N° 1 : 

maman - a - été - voir - papa 
à - marseille françGis 

D'abord reconstitution de la phrase par les 
enfants. C'est la quatrième fois que l'on étudie 
ce texte et les enfants le reconstituent sans 
difficult~s. On peut alors écrire les mots au 
tableau dans n'importe quel ordre et faire re- . 
trouver le texte sur une feuille. 

Le lendemain, 16, 14, 10, 2, etc ... 
Lorsqu'arrlve le numéro 31, on revoit le 29, 

15, .l 7 : et 1. Celui-cl .est alors découpé de 
telle façon que les syllabes soient isolées les 
unes des autres : 

ma- man .. 
' pa- pa - a 

a é- té voir 
mar- seille 

fran- çoi.s 
Et .pour finir, l'étude du numéro 63 amenant 

à nouveau la révision du .n° 1 (63, 61, 57, 49, 
33, 1). les mots pourraient être découpés lettre 
à lettre. Je dis « pourraient être » parce qu'il 
n'est peut-être, pas nécessaire .de pousser l'ana
lyse, jusq1.1'au stade de l<,i lettre ou _. même d!! 
lii!: sy!labe. 

L'étude du numéro 63 se produirait aux 
environs du 15 janvier. Il y a là de quoi ras: 
surer les plu~ timorés. Personnellement, je n'en 
suis pas -là. Par prudence, j'alterne l'étude des 

textes imprimés en classe avec la lecture du 
livre « Toto et" Lili » (Souché-Denouël) que je 
présente sous forme de roman scolaire : c'est 
l'histoire de deux petits copains et de leur 
famille. 

Au début, je me contentais de faire lire 
globalement les textes du livre, mais dix ans 
de syllabation m'ont ma.rqué à tel point que 
ïe n'ai pas eu la patienc~ de pousser mon 
expérience jusqu'au bout. Aussi je ne peux 
parler des résultats obtenus mais seulement 
ap11orter ma contribution à la recherche de 
la voie la plus sûre. 

J'ai expliqué longuement pour que les- ca
marades ignorant le principe du studiomètre ne 
soient pas déroutés. 

C'est un procédé de lecture analytique put 
puisque nous partons i:fu texte, de la phrase,. 
pour arriver à la lettre en passant par les sta 
des du groupe de mots, du mot et da la
syllabe. 11 présente plusieurs avantages entre 
autre celui de pouvoir présenter awx inspec
teurs la liste des phrases et des mots déjà 
étudiés. Pour nous, ces mots - ne comptent 
pas : il n'y a q11e "ceux qui sont écrits correc
tement dans les textes libres des enfants que 
l'on peut considérer comme acquis. Pour bien 
faire, l'étude des acquisitions écrites dè l'en
fant devrait être poursuivie parallèlement à 
celles de la lecture. 11 faudrait faire un travail 
analogue à celui que vous avez entrepris dàns 
la brochure « Méthode naturelle de lecture >1 ,, 

c'est-à-dire noter les textes de l'enfant tels 
qu'il les écrit et faire le recensement des mots 
correctement orthographiés. Je ne doute pas. 
que si nous. obte.nions des ré~ultats probants. 
dans ce domaine, on accepterait encore plus. 
facilement l'idée de l'inutilité de la grammaire· 
à !!école primaire. 

Puisqu'il est trop tard pour la fournée d'oc
tobre, je me propose de me livrer à une expé
dence complète sur les élèves qui arriveront 
dans ma cla~e à P.âques (6 ans) . Pour que 
cette expérience . soit probante, il faudrait 
qu 'elle soit répétée dans plusieurs écoles. Pour
cela, il fa1,Jdraif mettre au point les conditions. 
de l'expérience avant Pâques pour que plu
sieurs instituteurs travaillent dans des condi
tions à peu près identiques. 

Je ferme cette longue parenthèse, mais avant 
de terminer, je voudrais encore insis.ter s1,1r 
deux autres avantages du procédé employé. 

D'abord·, sa souplesse, il n'est pas nécess;ire 
d'imprimer tous les jours : on peut Intercaler 
la lecture d~un livre traité en mé.thode globale., 
c'est-à-dire sans 11_halyse p,rérpaturée .....:.. ceci 
ppur ceux qui ne peuvent se passer d'un livre
- ou bien la lecture des textes des corres-

' pendants, des fjches, etc." - · 
D'autre part, le text~ considéré, s'il est trop · 

court pour être intégré dans le journal, peut 
être complété, par exemple : 
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• 
maman 
a été 
voir 
papa 

à marseille 
Ça fait longtemps qu'il n'est 
pas venu à la maison. Presqué 
un. an. Il est marin sûr un 
pétrolier. 

françois , 
Les jeunes correspondants peuvent ainsi es

sayer de déchiffrer les textes de. leurs cama
rades. 

LE BOHEC, à Trégastel (C.-du-N.). 

Apprentissage de la lecture 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt ton article , 
ainsi que celui de Guillaume dans l'Educateur 
du 15-12-50 ~apprentissage de la lecture). 

Je ne veux pas répondre aujourd'hui à la 
question : « Des combinaisons des deux mé
thodes sont-elles possibles et souhaitables ~ • 
Je désire seulement mettre sous les yeux de 
nos camarades les résultats assez curieux d'une 
expérience qui dure depuis le 1-10-48. 

Mon école, comptait à . cette date huit classes 
dont 2 cours préparatoires A et B, absolument 
parallèles (recrutement, niveau, nombre d' élè
ves (35) - seule, une petite diffé rence dan& le& 
âges moyens pouvait être constatée : 7 ana 
en A, 6 ans et 9 mois en B. 

L es deux institutrices sont exc~llentes et ont 
la m ê me note professionnelle. 

En A, on a continué à utiliser la méthode 
classique pour l'apprentissage de la lecture; 
en B, à ma demande, on a choisi la méthode 

'i 9"1-!J .1950 CE., 

globale (avec, parfois , combinaison des deux 
méthodes). 

Les enfants de ces deux classes ont été suivis 
dans les cours élémentair~s 1 re 9 t 2• années 
jusqu'en décembre dernier. 

Voici les ~ésultats comparés en lecture et en 
orthographe ~voir .ci_-dessous) : 

Les enfants entrés au cours préparatoire le 
1-10-49 ont, à leur tour, été suivi au C.E. I a 
jusqu'en décembre 1950. 

Voici les résultats les concernant (ci-dessous): 

Nota : Toutes les moyennes d'orthographe 
sont des moyennes de compositions. 

· Je ne vois que deux explications aux anoma
lies cons tatées sur ces tabloaux : 

1° l'apprentissage de la lecture par la mé
thode globale est long et difficile à réaliser en 
un an . La maî tresse ne dispose ·donc pas d'un 
temps suffisant, en fin d ' année, pour faire "de 
la lecture courante en abondance - d'où fai-
blesse relative en lecture. • 

2° par contre, la méthode globale habitue 
l'enfant à observer 1 à retenir et, en outre, à 
fi exprimer correctement (réponses aux nom- · 
breuses questions posées) - d'où meilleure 
mémoire visuelle et orthographe et français 
satisfaisants. 

M . BR.OSSIER, Fontenay-aux-Roses (Seine). 
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